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Contexte 

Les consommations d'alcool, de tabac et de cannabis sont des facteurs de risque pour de 

nombreux problèmes de santé publique1. Plusieurs déterminants de ces consommations ont été 

identifiés dans des contextes relativement stables chez les étudiants2–4. L’objectif de cette étude 

transversale est d’évaluer la stabilité des déterminants de la consommation et du trouble de 

l’usage dans le contexte de la COVID-19 (avant, pendant et après).  

Méthodes 

4305 étudiants ont répondu à une enquête entre 2019 et 2021 qui mesurait des déterminants 

socio-démographiques (sexe, lieu de vie, job, pratique sportive), psychologiques (dépression, 

anxiété, impulsivité), et les niveaux de consommation et de trouble de l’usage au tabac, à 

l’alcool et au cannabis. Des modèles linéaires généralisés, pour variables dépendantes binaires, 

ont été réalisés dans le but de tester l’impact de la crise sanitaire. 

Résultats 

Au cours des trois années, seule une diminution de la consommation globale a été observée 

(χ²s<.001). Certains prédicteurs de la consommation (e.g., la dépression et le manque de 

préméditation) et des troubles de l’usage (e.g., l’urgence négative et la recherche de sensations) 

n’ont pas eu un effet constant durant la crise sanitaire (χ²interactions<.05). À l’inverse, certains 

prédicteurs de la consommation (e.g., avoir un job, pratiquer un sport) et des troubles de l’usage 

(e.g., être un homme, vivre chez ses parents) sont restés stables (χ²interactions>.05).  

Discussion. 

Notre étude met en évidence la stabilité de certains prédicteurs ouvrant ainsi la voie à des 

perspectives de prévention selon qu’elle soit primaire, secondaire, voire universelle. 
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